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CHI C OUTIMI616 F VPtERP 1895

UNE IDÉE D'OIS EA U-MOUCHIE
Faut-il en avoir, une tête d'oi-

seau ou le mlouche, ou des deux à
la fois ! Petit-on perdre la carte à
ce point '

Notre oiseau-mouche a failli
nous échapper 1

Nous l'avons trouvé tout gour-
me, tout gonflé. dédaigriieux des
humbles fleurs où il se plaisait jus-
qu'ici, et déployant ses ailettes
pour aller butiner aux étoiles. C'est
ce qui s'appellb avoir (le hautes
visées ,

Et il monologuait: " A utour (li
drapeau-Père Lacasse-Bon jour-
nal Voltige partout pour le bien
de ses coi patriotes--Bien rédigé-
Continue coups de bec aux fleurs
mnalsaines......''.

Le diagnostic était facile :accès
de vaine gloire, dû àl'éiits
inention qu'a faite ]e l'OlSEAeU-
MOUCHE le Rvd P. Lacasse dans
sa dernière Mine.

Eh bien, nous avons fait belle
leçon au vaniteux oiseau.

Petit, c'est très vilain <e vous
pavaner de la sorte. D'abord, vous
ne deviez pas lire ces lignes trop
bienveillantes. Fermez l'oreille,
quand on (lit (le vous du bienu;
voilà la règle qu'il faut suivre toi-
Jours.

" Sans doute, vous devez rendre
grâces à l'estimable auteur du très
grand honneur (iu'il vous a fait
mais il lne faut Pas prendrec i
pied (e la lettre toutes les paroles
que dicte 'amitié.

Travaillez pour le bien, rein-
plissez dje votre mieux la tâche que
Dieu vous donne, et faites cI e

> s en soi-te
que Lui, Lui soit content de v Gus.

Mainteiaîît, oiselet, retouriez
à vos fleurs accoutumées.

Surtout, ne laissez plus entrer

dans votre petit coeur ces méchants n'y a même rien
germes <le vanité.' qui une classe. C'

res de Dieu, rap
O î il n'y retomu nera plus > par l-ir proprec

conc mirs, tous leORI.prodiges dje pulii
dans les éléments
élèves entendent

UNE LETTRE DE MGR FÈVRE s'obligent stricte
ai 'isfceonde

(A L AURlENTIDES) fliace les dons ca
verrez qî'Ieique ci

Louze, ce 5janvier 1895 d'artifice avec ses
Monsieur et ami, qu'tlil foyer avec

ces jeunes ipi
%uj.-u gens 1J'ai vu, dans un récent No de l'Oiseau- - --

Mo lier, rectifier-, forMoehe, avec suiprise, mais sans dépaisir, intellectuel'es etiun extrait de notre correspondance. Vous même oùe vous les
te dites, lier Monsieuir, que c'est, de votre luer et grandir, p
part, une invite pour quej'adresse, à l'Oiseuut- l)eîî a sa part, vo
M'telle, di recterent,t un petit mot de sympa- la société p1ubliqi
Sthie. S'il s'agissait d'une collaborationiit régu- v, rtiri nhienfait

ère, je nie recuserais ; mais s'il ne s'agit que laires et devenir'
d'un mot, je puis toujours très volontiers la nation dout ils
l'écrire. Ces faits solt pli

Le mot que je veux dire n'est, de ma part, ces.
qu'une réiimnîiserc cc et un aveu le lues fai- Jamais un élève
lessts. Enî a li2, àmon arrivée au petit se- soli ranz; il (s,
nmlaire de Langres, exameun fiit le me dessous de ce qux'i
Condisciples et de 0moi-mne, j'étais art ivé, dru îîttilîgié suit
en mon for uitérieu r, a cý tte double conclu- tois's"s osts.
sion : lu<1qu'il y avait une cert:iint' îepefec- Jamin is un élève
tion que ej- te Pourrais je i- dr ; et pour lui, des mîati
2) que j 'avais celtains odie iiscillt que je lie grès ii oss bles oi

porrI Jttu<sg .La concelusion éttait til) il îtregl-S 1p(ssib)
queje devais ise bnorer aâgardrrion rang, gès itîl"tiles - i
le cinquième sur trente-six; mieflrrer dle e intidites. su
pas dtichoir ;tme résigner à lie pas monter ce. l'sun
plus liaiitt. Ce dernier point

C'éttit, le nia part, une double erreur. lh-auie importance.
Ceriainaîîeitt,"il y a,rdans ," âme, dles i"ass, est n id'

dîi!t~t'eisprit,(le coeur, tic volontté et le s'(ýt fait (les îti-i'
caractère ; ca ta-iiîetm t ces qualités ne sont ra ires. Il n'y a r
pas égales en fait et en pilis-arce ; cerile- re, tien ( <lu do11)
muent, il y a des élèves 2nftérurs et d. s elèves plus l'o i nqî'Al h
supérieuiirs. Les coi osit ion et le eassemient qu'lip Oient-, ic
de chaque semaine en fourniss--it la lreuve. Thattas. (Cia i t

Mais, dans la jelpuesse ; mais, at séuitana:-e, d'a litai tti il,. J'a
ce classement n'est pas chose dQinitire. Les nies adniratits . i
aies possdetnt une vtualité dot elles ne en faut : c'est le p
conniissetnt t( tiencore les resouirtts <; elies c-uvir en soi des1
ont, dans leurs qualités liteiltes, une certai- Voue que je liseia
ie ;iîult t hc{;des doivent puiiser, îurio;ut tinneles, si 'on
dans l'exercice de la volos:té, la force nléces- plus qu' se couich
saire pour découvrir ceti équivalences, déve- connu toutes les gr
lopper ces ressouices, mettre en Suvre toutes appartit( de ls4
leurs énergies. ser. C,(--t 'e devoi

sPa- consequent, aucunélève W'a le droit de et ce qu'otna aipe le
se die qu.' est ce qu'il ist ; qu il ne peul pas ett rlae i il
rien devenir de pils; et qu'il luit se citen- toujours tâcher d-ter de son neéant, ou de sa médioci ité. Dais
chaque élève, il y a titi trésor caché,nii dot
de l1 Providenee. Ce don, au m-m tlt où il
est t'it, ic'reçoit pas, dit "llateur di vi, i"" E 11)UD E SUR
ii metiee 'estq,'un l te t'en LANQIUEStiti germe. Ce gel-use, il fautt le faire éclore'-
ce commencement, il faut le continuer. A aJ [
Les dons de Dieu, sont salis repentat- A e, H?'< l
ce, mais ils sont sans borne. At moment con n¿'e
ou Dieî nous accorde son bienfait, il
vous obligesà le faire valoir,et il s'engige,
si nous voulons faire valoir son prêt. a Grâce au dê-nous éclairer d-, sa grtce, à nous soitenir de c a

son concours, a deveiîr not.e cohllî,orateir <1e Cvos bons prLe la il suit que si chaque tlève a reçu ses cligeti-enPol
avattig s proprus, en pur on l de Dieti, il
doit, ei'l's, les f4:re valoir, les ctitinu r cl ucation aussi
les féconder, ar son ouvre person:elle et sible, vons aveavec u concours particulierde Dieu.sdé

Jécris ces ligne,, au tcoin lu fci. Ait xdjo- a,
'meutoi je les trace, je vois, à nf-yer, ts, out a la f
ut- bûche le fonîd, titi cetndrier t!ii avaînt, lclients. Jquelques petite. é-cailils et une gro-se. St ce ' .J

bois tait resté au iangar, il serait sans uti- 'VOUiue preldî,
lite ; avec lt disposition harmonieuse que lui pour un "helq idonnent mes pincettes et le concours actifdu p d1un 'e
tionn:er, ces morceaux de bois, si morts et a un lete
si muo:ines, as-surent mon feu jusqu'à six heut- lent faire uneres du soir. Chaque l'ois que monî ilpttieieu de ehango--'' Si
vienîdra settuer leur inertie, ils s'-imprCu'se.
rout de se réveiller, de dîgager des millions 011 vOus eivoya
d'étincelles, tde se transformert e gres char- vstre locudîte n
bbn ; je n'ose pas ajouter qu'ils se ré-oudront oc é p
eii fumée et en cenkdres. fait pouritant-incon. pt, Jli Yensu Ci
tablet t qui offre au-si ses leçons., , s <iibktiî'

l te c1aSs'e i.e se compi-re pas décemmentrie, ,e1at

a un tas de bois. Autant le tas de bois st t
iuîsuguifiant, autant -une classe est. bl.le. Il .ui bordereau.,

i de plus be-u, en ce monde,
est l'assemblage de créatu-
prochées pour tirer d'elles,
développeient et par leur
s myttères de grâce, ,ous'les
ssaiice que Dieu a enfermés
s de leur constitution. Si les
bien, cette doctrine •;s'ils

meut et avec joie au tra-
ent avec une invincible cOn-
chits dans leur nature, vous
îose de plus beau qu'un fut
s étincelles et (le plus utile
ses cliarbons. Votus verrez

réveiller, exciter, dévelop-
tiller toutes leurs facultés
morales. Et dans la mesure
s aurez vus, ei classe, évo-
par un travail quotidien où
us les verrez un jour, dns
te, devenus hommes. con-
s sociaux leurs succès sco-
les chefs d'avant-garde de
sIt les enfanis.
leis d Hieureuses conséquen-

e ne doit -e dire, qu'il est à
au contiaire, tojt mrs au-
il doit être et c"-st à atteii-
éricur qu'il doit consacrer

e ne doit se dire qu'il y a,
el-es itite!dites et les pro-
u inutiles ; i y a toujouis

; il n'y a pas du io-
'lh'y a palsde ialt:ètes

orpllImu «frduillil, dit Ilora-
tse ri tur, ajoute \ irgile.
t surtoit est (le la plus

L'humanité qui, : ans sa
Parce qullelle est nil-,

ités 5(1 i n' îiq 'tes et I iti é
ein de pl s nlaïf qu'Honè-
uîx que Virgile, rien de

ut te, rien de po-sage
le pl usav ualit (ue sai t

on s' neinne, on si pame
i, comme tout le nimonde,
et ]].es enthousiasms ; il
lus sûr muven 1 our dé-
foi-ces igiorits. Mas j-a-
is totites l-s dités tiadi-
1-vait cnimîure qjunilyi a
er pr irtrre. Le p1 s é a

ranint u-s. A lti s, iilois
.)iliiiîîe r et île Jus siîp -
ir, c'est aus>i mi. iî niur

ba gloite. On peut tie
su r les couron es; il fa t
y tteindre..

JUSrruNFÈVRE.

L E S YSTEM EDES
'CANADIEN NES

e eteres(lit Cours

Mu-<snt

ieîieit 5sans borne
ofesseurs, qui ie né-
ii.'%-()Uis l<ilier tîune
pratique que pos-

Z, dupuis >1 lusieurs
e banque dont vous
Oiý, les employés et
suis convaincu que
riez pas uilt "billet"-

'le" et viceversa.
vous nlnilore coin-
"traite ou "lettre
0i u joui ou l'autre
it a la banque de
oir y faire Un dé-
rtaiu, vous ne so-
a1ssésÇq s le COmp-
tandait de relmplir


